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HISTOIRE D'YUNE PERSECUTIONe PAR LA SRURY
ZIIECZYSLAIVSRA, BASYJJIENNE

SÉJOUR A 211ADZIOLY.-PRISON ET ]ÉvAsioN.

(Suiel

WVrirnokin nous accompagna jusqn'iu passage de la Dzwina, que
nious traversâmes sur une barque; il y de,ýce.ndit*avec nous; son
air inquiet nous fit sourire, et la soeur Wawrezcka lui dit: -lTa
as pe! da l'esprit, si tu crois que nous allons nous jeter dans l'eau;
la Dzwina n'est pas le doùl poir que nous9 y;,eautioneB."

Après- dix ou douze jours de marche, nou arrivâmes à Miadzio-
]y, p9lite ville située dans le gouvernement do Mi~.Là on
nons remit au pouvoir du protopope Darislo Skrypin, tmupérieur de
eczernices, dont une multituda avaient envahi le couvent des Car-
mélites qui venaient d'en être expulsées.

Au même moment, les popes et les ezernices nous entourèrent
et -nous dirent: "1Comme voue vous portez bien!1 comme vous
,êtes g-rasses et fraiches,! Vous n'avez donc rien souffertJ vous
n'avez donc pas travaillé ? Attendez un peu; nous saurons bien
vout; faire perdre votre embonpoint. Bravo!1 Bravo 1 nous avons
des servantes! Et elles frappaient des mainis. Nous M&mes em-
ployées de èmito à leur service et aux travaàux les plus dégoûtants.

Pour notre boutsa et notre malheur, nous trouvâmes dans cette
maison deux apostats basifiens, qui farent 'au cau-e et les instru-
ments d'un surcroît, de souffrances: ils volaient 1e'linge qûe nous
blanehisýsions pour la maison, et le mettaient en gage chez les
Juifs, pour avoir de l'eau de vie. Noti-i &ions accusé es et battues
erue lernent.

-A la vue des mauvais traitements, dont on nous scâblait, deux
novices arrivées récemment de Pétersboure, après avoir fair,
d'amers reproches aux popies et aux <zerniùe,1, partirent en leur
disant: IlVotre Maison n'est pas ln monastère, c'est unu SIE-
rie;"' nous vous quittons et Dieu vous punira

Les popes nous battirent cruellement, -nous accusant d'uvoir été
la causû du départ da deux riches héritières qu'ils tenaient à con-
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